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Pour Sylvie Jane Wilcock,
                    
                

                    
                        parce qu’elle est magique.
Mes remerciements à Cher
                            Adeyinka,
qui m’a appris un tour ou deux.
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    LE SERMENT DU MAGICIEN
En tant que magicien, je jure de ne jamais révéler le secret d’une illusion à un non-magicien, avant que lui-même n’ait prêté devant moi le Serment du magicien. Je jure de ne jamais faire un tour de magie devant un non-magicien, avant de m’être assez entraîné pour maintenir l’illusion de la magie.
 
Signé                         



        
            
            
                 [image: image]
            

            
                
                    NOUS NOUS RENCONTRONS ENFIN
                
            

            
               
                Vous pensez sans doute être seul, pourtant je vous vois. Vous ne me
                    voyez pas, car je suis déguisé, mais un jour vous y parviendrez. Peut-être même
                    verrez-vous à travers moi. Après tout, vous avez des pouvoirs cachés
                    spectaculaires. 

                Vous êtes conscient de détenir des pouvoirs cachés, n’est-ce pas ?
                    Nous en avons tous, mais la plupart des gens sont trop paresseux ou trop
                    stupides pour s’en servir. Mais pas vous : votre potentiel est énorme.

                Bientôt, vous aurez quitté l’endroit où vous vous trouvez en ce
                    moment. Inutile de vous lever ni de bouger le moindre muscle. Je n’ai qu’à
                    agiter ma baguette magique pour changer le décor… et voilà !

                Vous êtes assis au premier rang d’un ancien et magnifique théâtre. Je
                    vous ai donné le meilleur siège pour que vous ne ratiez pas un seul tour. Des
                    tours, il y en aura beaucoup, puisqu’il s’agit d’un spectacle de magie, et c’est vous que j’ai choisi
                    pour figurer dans le numéro principal. Cela vous surprendra peut-être, mais
                    restez calme, je vous en prie. Ne vous esquivez pas à l’entracte, vous perdriez
                    bien plus que de simples esquimaux glacés.

                Autour de vous, les gens murmurent et s’agitent, impatients que le
                    spectacle commence. Ils veulent être étonnés, subjugués par la magie. Ils sont
                    lassés de ce monde et de sa dure réalité. Ils rêvent d’être transportés dans un
                    lieu où tout est possible, où les éléphants se cachent sous des tasses à thé et
                    les demoiselles sourient quand on les scie en deux. Oh, pouvoir oublier peines
                    et souffrances et défier les lois de la pesanteur ! Ou devenir invisible. Ou
                    faire apparaître tout ce que vous désirez. Quel bonheur ce serait !

                Chut ! La lumière baisse. On entend un roulement de tambour. Le
                    rideau se lève, les bavardages cessent. Les enfants, pleins d’espoirs et de
                    rêves, ne font plus qu’un dans l’obscurité, les yeux attirés vers le centre de
                    la scène par l’éclairage hypnotique des projecteurs. Vous n’avez plus conscience
                    de votre entourage ni de vous-même.

                Un coup de tonnerre retentit ! Suivi d’un panache de fumée écarlate !
                    Vous êtes fasciné par ses ondulations de serpent fantôme. Tandis que la fumée se
                    dissipe, une étrange silhouette affublée d’un masque émerge d’un chaudron
                    incroyablement petit : comment le Magicien masqué a-t-il pu tenir à
                    l’intérieur ?

                Il n’est plus temps de s’interroger, car vous manqueriez la suite. Le
                    magicien fait apparaître une corde de nulle part et la lance en l’air. Par quel prodige cette corde,
                    que vous savez souple, tient-elle toute droite, suspendue sans point d’attache
                    visible ?

                Le Magicien masqué siffle en direction des coulisses. Un singe
                    déguisé en garçon (à moins qu’il ne s’agisse d’un garçon déguisé en singe ?)
                    traverse la scène en sautillant et grimpe le long de la corde. Vous vous
                    demandez comment il y arrive sans qu’elle s’affaisse : peut-on réellement
                    bouleverser ainsi la nature ?

                Le Magicien masqué ordonne à l’animal de descendre. Il refuse.

                Il monte de plus en plus haut, puis il disparaît, comme ça !
                    Peut-être avez-vous cligné des yeux au mauvais moment ! Vous pensiez avoir les
                    yeux ouverts, mais vous les avez fermés une fraction de seconde.

                De nouveau, le magicien commande au singe invisible de redescendre.
                    Celui-ci se contente de ricaner et de jeter des tomates, qui s’écrasent sur la
                    scène. Il est donc bien là-haut, ce singe-garçon : les tomates ne tombent pas
                    toutes seules du plafond !

                Le Magicien masqué dégaine un coutelas et escalade la corde en
                    sabrant farouchement l’air de sa lame acérée. Des cris à vous glacer le sang
                    accompagnent la chute de membres sectionnés, qui atterrissent avec un bruit
                    sourd dans le chaudron.

                Une mère entraîne sa fillette hors du théâtre : ce n’est pas un
                    spectacle pour les jeunes enfants. Où sont les lapins ? Les chapeaux hauts de
                    forme ? Les jolis foulards ?

                Mais vous, vous
                    n’avez pas peur : vous êtes fasciné ! Vous cherchez à percer le secret de cette
                    illusion. Vous êtes sûr que c’est une illusion, et vous maintenez vos paupières
                    grandes ouvertes avec le pouce et l’index pour ne pas cligner des yeux. Le
                    Magicien masqué descend de la corde dans un concert de huées et de sifflements :
                    le public est scandalisé par le massacre du petit assistant.

                Le magicien ne montre aucun remords et, de la pointe de sa baguette,
                    il remue le contenu du chaudron tout en y ajoutant les tomates écrasées. La
                    pauvre bête va-t-elle finir en ragoût ?

                Regardez attentivement, et vous verrez bouger une patte, puis un
                    bras, puis une main, et voici le singe, en pleine forme, qui saute hors du
                    chaudron ! Le public pousse un soupir de soulagement. Il y a des rires, des
                    applaudissements, de l’incrédulité…

                – Mais comment… Comment ? Comment !

                Le magicien flotte jusqu’au-devant de la scène, s’arrête à votre
                    niveau et s’incline très bas. Deux yeux scintillants plongent dans les vôtres, à
                    travers les fentes du masque. Un frisson vous parcourt l’échine. Il vous a
                    repéré et, même si vous n’êtes pas à l’aise, n’est-ce pas excitant ?

                La vérité est que le spectacle vous est exclusivement destiné. À
                    présent, le magicien vous fait signe de son long doigt ganté. Vous vous levez de
                    votre siège et montez sur la scène, dans un état second.

                Enfin, nous nous rencontrons ! Je suis le Magicien masqué,
                    permettez-moi de vous serrer la main. Votre paume est moite et laisse une tache humide sur mon gant.
                    Ne soyez pas nerveux, je serai ravi de répondre à vos questions. Qui suis-je ?
                    Qu’est-ce que j’attends de vous ?

                Tout sera révélé. Mais uniquement si vous me suivez dans une quête
                    qui vous mènera aux quatre coins du monde. Seule une enfant a déjà entrepris ce
                    voyage, mais elle était plus sage et courageuse que n’importe quel adulte avant
                    elle… du moins était-ce le cas jusqu’à votre arrivée.

                Sam Khaan – c’est son nom – a payé le prix fort pour découvrir la
                    vérité sur la magie. Voici pour vous l’occasion d’emprunter une voie plus
                    facile. Bientôt, vous mettrez vos pas dans les siens. Je serai présent pendant
                    le voyage, déguisé en chameau, en nuage, en chat, selon les circonstances. S’il
                    arrivait que vous me perdiez de vue sous mes diverses apparences, voici quelques
                    avertissements : respectez-les, sinon vous courez à votre perte.

                
                    
                        1. Durant votre périple au long de ces pages inexplorées,
                            gardez l’esprit ouvert mais la bouche fermée. Vous empêcherez ainsi le
                            sable d’y entrer et les secrets d’en sortir.

                    

                    
                        2. Mettez votre cœur à nu, mais portez un chapeau au
                            soleil, ou votre cervelle vous en cuira.

                    

                    
                        3. Méfiez-vous des anacondas et des anagrammes. N’oubliez
                            pas : l’« anaconda » est un serpent qui s’enroule autour de vous ; une
                            « anagramme » s’enroule autour d’elle-même tel un serpent.

                    

                

                Maintenant que
                    vous savez à quoi vous attendre, soit vous refermez ce livre et oubliez que
                    j’existe, soit vous tournez la page et, ensemble, nous ferons le tour du monde.
                    J’espère que vous vous joindrez à moi, car vous êtes d’une merveilleuse
                    compagnie, et bien plus intéressante que vos amis.

                D’abord, il faut vous détendre. Desserrez votre ceinture et relâchez
                    vos épaules. Laissez le reste du monde, ses bruits et ses distractions,
                    s’effacer. Concentrez-vous sur ma voix, la voix du Magicien masqué. Respirez
                    lentement, profondément. Inspirez… expirez. Inspirez… expirez. Vous vous sentez
                    partir… loin… très loin…

                À « trois », je vous ferai remonter le temps, à l’époque où Sam Khaan
                    avait presque treize ans et vivait à Londres dans une misère abjecte avec cette
                    pauvre vieille folle de tante Candy. Vous êtes prêt ?

                Un… deux… trois.
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                Nous avons remonté le temps jusqu’en 1985. Nous voici à Londres,
                    regardant par la fenêtre qui donne sur l’arrière d’un appartement situé au
                    dernier étage d’une maison délabrée de St Peter’s Square. On ne peut pas voir à
                    travers les fenêtres de la façade, parce qu’elles sont condamnées par des
                    planches. Les vitres, brisées dans un accès de rage, n’ont jamais été
                    remplacées. De la rue, vous pourriez penser que l’appartement est inoccupé, mais
                    il ne l’est pas.

                Il règne là-haut un vacarme terrible. Les voisins ne peuvent rien
                    entendre, car il n’y a pas de voisins. Une femme hurle après Sam. La voix qui
                    vous parvient, un peu pâteuse, je le crains, est celle de tante Candy.

                – Toujours à faire tes sales tours de magie dans mon dos, pas vrai,
                    Spam ? Retire ce chapeau ! S’il y a un lapin là-dessous, je jure que je vous
                    écorche vifs tous les deux !

                Tante Candy
                    n’aime pas la magie, mais elle adore le gin. Elle en a d’ailleurs bu au
                    petit-déjeuner. Elle se soûle parce qu’elle est malheureuse. Cependant la
                    boisson ne l’aide pas à oublier : elle l’aide à se souvenir, après quoi elle
                    déteste Sam encore plus.

                Pourquoi tante Candy la déteste ? Sam n’en a aucune idée. C’est une
                    fille charmante, reconnaissante d’avoir un toit au-dessus de la tête, malgré les
                    fuites. Elle vit avec sa tante parce qu’elle n’a pas de mère et que son père a
                    disparu à l’autre bout du monde… Enfin, c’est ce qu’on lui a dit.

                Tante Candy veut savoir pourquoi Sam est affublée de ce ridicule chapeau de Monsieur Loyal, de ce vilain manteau de velours et de ce grotesque justaucorps argenté. Le justaucorps est loin d’être à sa
                    taille, non seulement parce qu’il appartient à tante Candy, mais aussi parce que
                    Sam est très maigre. Bien nourrie, elle pourrait être jolie, mais tante Candy ne
                    le supporterait pas. Alors, elle ne lui donne que les restes de ses repas. Elle
                    est déjà suffisamment jalouse des yeux verts de Sam et de ses cheveux noirs aux
                    reflets bleus, ornés d’une belle mèche d’un blond naturel.

                De la pointe de son parapluie, elle fait tomber le chapeau de Sam et
                    lui pique les côtes.

                – Saleté de gamine ! Est-ce que je t’ai permis d’emprunter mes habits
                    de scène, Spam ? Enlève-les, tu me donnes envie de vomir. Ils me rappellent mon
                    idiote et capricieuse de sœur !

                Sam prend
                    aussitôt la défense de sa mère :

                – Pourquoi es-tu si méchante quand tu parles d’elle ? 

                Tante Candy a une bonne raison de détester Christa, la mère de Sam,
                    mais elle n’a pas l’intention de la lui donner. Elle titube jusqu’au salon, se
                    débat avec le bouchon de la bouteille de gin puis s’en tamponne quelques gouttes
                    derrière les oreilles à la façon d’un parfum, comme pour se rappeler son
                    glorieux passé. Elle avale une grosse rasade avec un drôle de bruit : on dirait
                    le gargouillis de l’eau du bain en train de se vider.

                – Ta mère n’a jamais voulu de toi ! grogne-t-elle. Tu étais un
                    accident, Spam. Quand tu es née, il lui a suffi d’un seul regard vers toi pour
                    mourir de honte. Ton père a même dû quitter le pays ! Ouvre les yeux, chériiie :
                    tu n’étais pas très appréciée…

                Tante Candy a raconté à Sam de nombreuses histoires, toutes
                    différentes, sur ses parents.

                – La dernière fois que je t’ai posé la question, tu as déclaré que
                    mon père était un aventurier intrépide et qu’il était parti à l’étranger.
                    Pourquoi tu ne me dis pas la vérité, tante Candy ?

                Tante Candy s’affale de tout son long sur le canapé.

                – Je voulais t’éviter un chagrin inutile, ricane-t-elle. Tu veux la
                    vérité, alors tiens ! Ton père n’était pas un aventurier intrépide, mais un
                    coureur de jupons. Un arnaqueur ! Un petit escroc des bas quartiers ! Il
                    s’appelait… Attends, tu vas voir, c’est à mourir de rire… Il s’appelait Johnny
                    Grollo !

                Elle rit à s’en
                    étrangler.

                – Et le plus croustillant, c’est que ta mère est partie à sa
                    recherche dans la jungle et s’est fait dévorer par un crocodile : crounch, crounch !Voilà pourquoi on ne va jamais sur sa
                    tombe, paix à son âme…

                – Tu racontes n’importe quoi ! s’écrie Sam.

                – Oh, bon… D’accord, elle n’a pas été mangée par un cwocodile. Elle
                    est allée à Wagga Gougou et a épousé un cannibale, et maintenant tu as plein
                    d’adowables petits fwères et sœuws cannibales.

                – Tu mens, tante Candy !

                – On ne te la fait pas, hein, Spam ?

                Tante Candy s’est retournée sur le ventre, la tête dans le vide. Ses
                    jambes, qu’elle a repliées derrière elle, forment un angle improbable avec sa
                    colonne vertébrale : elle est littéralement pliée en deux. La bouteille de gin
                    coincée entre les orteils, elle boit au goulot en se servant de ses pieds. Si
                    elle est capable d’adopter cette position grotesque, c’est parce qu’autrefois
                    elle était contorsionniste et se produisait sous le nom de Candy la Femme Cobra.
                    Sam secoue la tête d’un air désolé.

                – Tu sais quoi, tante Candy ? Ça m’est égal que mes frères et sœurs
                    soient cannibales. Si seulement tu leur demandais de vivre ici, au moins
                    j’aurais quelqu’un avec qui jouer…

                – Ah, ah ! Ça ne risque pas d’arriver. Ta maman chérie n’a pas épousé
                    de cannibale. Ta tatie a tout inventé. Sérieusement, et là c’est la vérité, ton papa l’a assassinée et
                    elle est revenue en zombie pour le hanter !

                Tante Candy se laisse glisser au pied du sofa. Sa perruque blonde
                    jaunie de nicotine est tout de travers. Son rouge à lèvres écarlate lui dessine
                    une balafre sur la joue. Elle se jette sur Sam, les yeux révulsés, les mains
                    tendues comme pour l’étrangler.

                Au même moment, un grand singe roux bondit de derrière le canapé en
                    montrant les dents à tante Candy, et lui arrache sa perruque. C’est Lola,
                    l’orang-outan apprivoisé de Sam. Sans Lola, Sam ne serait plus de ce monde
                    depuis longtemps. La tante Candy se tient la tête en vociférant :

                – Rappelle immédiatement cette bête pouilleuse ou je la fais
                    abattre !

                – Lola n’a pas de poux, tante Candy. La seule fois où elle en a
                    attrapé, c’est après avoir emprunté ta brosse à cheveux, tu te rappelles ?

                La voix de Sam est calme, posée, ce qui agace encore plus sa tante.
                    Le visage cramoisi, elle tente de lisser devant le miroir les rares mèches de
                    cheveux qu’il lui reste et pousse un cri perçant à la vue de son crâne dégarni
                    avant de se précipiter à la cuisine pour enfoncer un couvre-théière sur sa tête.
                    À présent, elle menace Sam avec la théière.

                – Comment oses-tu encourager ce maudit singe à se moquer de moi ?
                    bafouille-t-elle. Je te supporte depuis des années, et qu’est-ce que je reçois
                    en remerciement ? De
                    l’insolence et de l’hypocrisie ! Je n’ai jamais voulu de toi, ici !

                – Tu dis ça tout le temps, tatie. Pourquoi tu m’as prise chez toi,
                    alors ?

                Sam fait un pas en arrière pour éviter un coup de bec de théière.
                    Elle a posé de nombreuses fois cette question à tante Candy, sans jamais obtenir
                    de réponse claire.

                – Ta seule amie, ce macaque orange, a débarqué avec toi sur mon
                    palier, comme un tas d’ordures apporté par le vent ! Je pouvais la chasser,
                    peut-être ? Non ! Elle m’a poussée et est allée te coucher dans mon tiroir à
                    sous-vêtements. Elle ne m’a même pas laissée te jeter par la fenêtre. Depuis, me
                    voilà coincée avec toi.

                Sam croise les bras d’un air de défi.

                – Lola n’est pas un macaque, et elle ne sent pas mauvais. Elle
                    appartient à la famille des grands singes, et elle s’est toujours montrée pour
                    moi meilleure mère que tu l’as jamais été.

                C’est vrai : tante Candy n’a jamais eu envie de s’occuper de Sam
                    quand elle était bébé. Elle travaillait de nuit dans un cabaret et dépensait
                    tout son argent en vêtements et crèmes de beauté. Elle espérait aussi qu’un jour
                    l’homme qu’elle aimait reviendrait pour l’épouser, ce qui n’est jamais arrivé.
                    Bébé Sam devait dormir dans son tiroir. Tante Candy ne lui a donné ni berceau,
                    ni bien-être, ni amour. Je pense qu’elle n’en avait plus à offrir.

                Heureusement, Lola était très maternelle. Elle aimait Sam comme son
                    propre bébé. Elle la nourrissait au biberon, peignait ses cheveux noirs et soyeux, et savait où
                    la masser lorsque la petite avait des gaz. Elle la baignait dans le bac à
                    vaisselle et prenait soin de la talquer. Elle la couchait dans le tiroir de la
                    commode et, si elle pleurait, la berçait dans ses longs bras puissants jusqu’à
                    ce qu’elle s’endorme. Elle ne quittait pas Sam d’une semelle : elle n’aurait pas
                    pris ce risque, de peur que tante Candy ne veuille la tuer.

                Sam pleurait rarement. Elle était trop jeune pour se rendre compte
                    qu’elle en avait pleinement le droit. Mais, quand ça lui arrivait, Lola la
                    distrayait avec des tours de magie appris de son propriétaire précédent, dont le
                    nom vous sera bientôt familier.

                Pour l’instant, il suffit de savoir que Lola pouvait faire apparaître
                    de nulle part un galet et… pfff, le faire disparaître, pour que Bébé Sam se
                    mette à glousser de plaisir. Lola transformait une pâquerette blanche en une
                    pâquerette rose et, une fois, elle avait même changé une grenouille en brioche à
                    la framboise. Une illusion très réussie. Lola était si habile et silencieuse
                    que, sur le banc d’à côté, la dame à qui appartenait la brioche n’avait rien vu.

                Quand Sam grandit, Lola lui apprit ces tours de passe-passe. La
                    fillette était naturellement douée. Faire disparaître une pièce était facile
                    pour elle, et elle maîtrisa ce tour avant même de savoir marcher. Toute petite,
                    elle était si adroite de ses mains qu’elle pouvait vous faire croire qu’un verre
                    en plastique traversait une table en chêne massif.

                À l’âge de
                    quatre ans, elle mettait trois rubans en soie dans sa bouche et, lorsqu’elle les
                    retirait, abracadabra… ils se retrouvaient noués les uns aux autres ! Très vite,
                    elle créa ses propres illusions. Elle équipait des boîtes d’allumettes de
                    compartiments secrets et transformait des cintres en anneaux magiques. Elle
                    s’entraînait des heures devant le miroir, jusqu’à ce que chaque tour soit
                    parfait. Comme elle n’avait pas de compagnie humaine, c’était sa seule source de
                    distraction. À part Lola, la magie était la seule chose qui la rendait heureuse.

                Malheureusement, Sam ne pouvait partager son bonheur avec tante
                    Candy. Elle devait s’efforcer de garder ses tours pour elle. Une fois, quand
                    elle avait neuf ans, elle commit l’erreur de penser qu’elle pouvait gagner
                    l’affection de sa tante grâce à ses dons de magicienne, et fit apparaître un
                    bébé souris de sous le couvercle du beurrier.

                La souris était adorable, l’illusion, parfaite, et le beurre ne fut
                    pas gâté. Pourtant, au lieu de l’applaudir, tante Candy entra dans une rage
                    terrible. Elle jeta beurrier et souris à travers la fenêtre et enferma Sam dans
                    le placard à balais, lui faisant jurer de ne plus jamais faire de magie.

                Si Lola n’avait pas trouvé la clé, la fillette aurait sûrement passé
                    la nuit dans le placard.

                À partir de ce jour, Sam n’osa plus pratiquer la magie qu’en secret.
                    Sa tante était loin de se douter du degré de perfection qu’elle avait atteint…
                    jusqu’à aujourd’hui.

                Plus tôt dans la journée, tante Candy a annoncé qu’elle sortait au
                    pub et ne serait pas de retour avant six heures du soir. Pensant avoir la maison pour elle seule,
                    Sam est allée dans la chambre de sa tante pour lui emprunter ses vieux habits de
                    cirque. Elle s’est coiffée du chapeau de Monsieur Loyal déniché au fond de la
                    penderie et, après avoir recouvert la table de la cuisine d’un tissu brillant, a
                    présenté à Lola ses dernières illusions.

                Elle répétait le numéro final lorsque tante Candy, rentrée à la
                    maison plus tôt que prévu, a surpris Sam en pleine action et est devenue
                    hystérique. C’est à cet instant précis que nous sommes arrivés et avons regardé
                    par la fenêtre.

                Tante Candy a enfermé Lola dans la cuisine. Sam recule devant la
                    menace de la théière et tante Candy, ivre et sans perruque, la force à monter à
                    reculons les escaliers menant au grenier.

                – Je t’avais prévenue : plus de magie ! Plus de magie… jamais !

                D’un coup de pied, elle ouvre la porte du grenier et pousse Sam à
                    l’intérieur.

                – S’il te plaît… laisse-moi sortir ! Je ne faisais rien de mal,
                    plaide Sam.

                Tante Candy est sans pitié. Elle verrouille la porte à double tour,
                    glisse la clé dans son décolleté et regagne le pub.

                Sam est abandonnée seule dans le noir.
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                Si vous regardez dans le grenier par le trou de la serrure, vous ne
                    verrez pas grand-chose. La lucarne est si sale qu’à l’intérieur tout n’est que
                    silhouettes : un candélabre cassé, des poupées démembrées, des livres, encore
                    des livres, et des boîtes pleines… mais de quoi ?

                Sam est recroquevillée contre une malle en cuir cabossée, la tête
                    entre les mains. Elle pleure, ce qui est rare : elle n’est pas du genre à
                    s’apitoyer sur son sort. Un papillon est pris dans une toile d’araignée, à la
                    fenêtre, et Sam est triste de savoir qu’il est mort alors qu’une simple vitre le
                    séparait de la liberté.

                Elle se sent coupable. La nuit dernière, elle a rêvé d’un papillon
                    prisonnier dans un grenier. Maintenant, elle s’en veut d’avoir ignoré son rêve
                    et de ne pas avoir sauvé l’insecte.

                Sam est tourmentée par des rêves qui se révèlent prémonitoires. Ils
                    lui semblent encore plus réels quand elle se trouve à la frontière floue entre veille et
                    sommeil, comme maintenant. Ses sanglots se transforment en hoquets, qui
                    s’espacent peu à peu. Ses paupières tressautent. Elle appuie la tête contre son
                    poignet et, même s’il ne s’agit sans doute que de son propre pouls, elle est
                    certaine d’entendre un roulement de tambour primitif :

                
                    Bom-bom bomba, bom-bom
                        bomba, bom-bom bomba !
                

                Le battement est de plus en plus fort. Des images éclatantes
                    assaillent l’esprit de Sam. Rêves troublants ?Visions ? Appelez-les comme vous
                    voulez, elles semblent on ne peut plus réelles. Des perles de sueur apparaissent
                    sur son front, pourtant elle n’a pas de fièvre. Le soleil est accablant. Il
                    flotte un parfum enivrant d’orchidées sauvages.

                Sam s’évente. La rosée ruisselle le long des feuilles d’un palmier et
                    tombe avec un ploc musical dans les eaux turquoise du
                    fleuve Sepik. L’appel rauque du corbeau de Torres annonce l’arrivée du sorcier ;
                    celui-ci tape sur un tambour bordé de fourrure.

                Le sorcier s’appelle Yafer Tabuh. Il est plus petit qu’il n’y paraît,
                    mais son allure en impose. Les plumes de l’oiseau de paradis qui rehaussent sa
                    coiffe mesurent deux mètres de haut. Il porte un collier orné de becs de calaos
                    de la taille de bananes. Une paire de défenses de sanglier traverse ses narines
                    et sa peau cuivrée est tatouée d’écailles de crocodile.

                Le voici, appuyé sur un bâton avec une tête de singe en guise de
                    pommeau, qu’il a hérité de son grand-père. Il n’est pas seul. Un jeune homme coiffé d’un
                    chapeau de brousse le suit pas à pas. C’est le fils du sorcier, mais à le voir
                    on ne s’en douterait pas.

                Le fils est grand et élancé. Il a la peau mate. Ses yeux sont verts
                    et ses cheveux noirs et lisses tombent en cascade, telle une crinière, sur ses
                    fines épaules. Il a le nez anglais de sa mère, et il est beau à couper le
                    souffle. Mais, aux yeux du sorcier, la beauté de son fils ne compte pas : il est
                    mécontent de lui.

                Posé contre la berge du fleuve, entre les racines de mandragore, se
                    trouve un mwa sawah, une pirogue. Rien ne la distingue
                    d’une autre pirogue, à part son passager, qui lui est familier : un orang-outan.
                    C’est Lola, en plus jeune. Sam la reconnaît immédiatement et agite la main dans
                    son sommeil.

                Le sorcier demande à son fils de monter dans la pirogue, mais le
                    garçon hésite. Son père le sermonne en motu, la langue de sa tribu. Sam n’a
                    jamais entendu parler cette langue, mais c’est le temps du
                        rêve et, étrangement, elle en comprend chaque mot.

                – Tu seras toujours mon fils préféré, mais hélas tu es sceptique !
                    gronde le sorcier. As-tu oublié le jour où tu es venu avec ton orang-outan mort
                    dans les bras, m’implorer de lui redonner vie ? Si ma mémoire ne me trompe pas,
                    j’ai ôté le dard empoisonné de sa poitrine, chanté une prière, et je l’ai
                    ressuscité. Lola n’est-elle pas assise dans cette pirogue, souriant jusqu’aux
                    oreilles, bien vivante, ou suis-je devenu fou ?

                Le fils lui
                    répond dans un anglais impeccable :

                – Lola est en vie et tout sourire, Père, et je suis sûr que vous
                    n’êtes pas aussi fou que vous le paraissez.

                – Et pourtant tu ne crois toujours pas en ma magie ancestrale !
                    bougonne le sorcier.

                Le garçon croise les bras sur sa poitrine et tente de s’expliquer :

                – Ce n’est pas que je n’y croie pas. C’est
                    juste que ma chère et défunte mère m’a appris à douter de tout, à la manière
                    occidentale. Je ne peux m’empêcher de penser que Lola n’était peut-être pas
                    morte, qu’en fait sa guérison miraculeuse est due à un savant antidote de votre
                    invention, et non à vos chants et prières, voilà tout.

                Yafer Tabuh secoue la tête si fort que les becs de calaos de son
                    collier s’entrechoquent dans un bruit de mitraillette.

                – Voilà TOUT ? crie-t-il. VOILÀ TOUT ? Celui qui remet en cause le
                    pouvoir magique du sorcier n’a foi en rien ! Lorsque je serai mort, tu ne seras
                    pas digne d’enfiler mes chaussures ! (Le fait qu’il n’en porte pas est hors de
                    propos.) Je n’ai pas d’autre fils à qui enseigner l’ancienne magie,
                    fulmine-t-il. Elle mourra avec moi, et sans sorcier les villageois mourront, et
                    notre mode de vie disparaîtra. Veux-tu avoir cela sur la conscience, fils
                    préféré ?

                Le garçon courbe la tête.

                – Non, Père. Puisque vous insistez, je serai le prochain sorcier, et
                    j’aurai toute foi en votre pouvoir si vous voulez bien répondre à une seule
                    petite question.

                Yafer Tabuh
                    lance les bras en l’air :

                – Toujours des questions ! Quoi encore ?

                Son fils le regarde droit dans les yeux.

                – Si vous avez vraiment ramené Lola à la vie grâce à votre ancienne
                    magie, pourquoi n’avez-vous pas fait de même pour Mère ?

                Il y a un silence embarrassé. Le sorcier triture les défenses de
                    sanglier qui transpercent son nez, jusqu’à ce que ses narines soient si dilatées
                    qu’on pourrait y fourrer des oranges. Il peste en faisant les cent pas et en
                    marmonnant pour lui-même en motu :

                – Mon propre fils me soupçonne d’avoir laissé mourir sa mère, parce
                    que ma magie était trop faible ? Pourtant j’aimais sa mère plus qu’il ne s’aime
                    lui-même… C’est inacceptable ! Pour le bien de tous, je dois l’envoyer aux
                    quatre coins de la Terre et exercer sur lui la Grande Magie.

                Il détache un petit sac en peau de chèvre de sa ceinture et le jette
                    dans la pirogue.

                – Mon fils, ma réponse est qu’il est inutile que tu me poses des
                    questions, puisque tu ne crois pas en mes réponses. Monte dans le mwa sawah !

                Le garçon voudrait refuser : il aime vivre ici. C’est une vie
                    agréable que de batifoler dans la jungle. Certes, la pluie est parfois un peu
                    pénible, et il ne serait pas contre des vacances à l’étranger, mais ce n’est
                    sûrement pas ce que son cher papa a en tête.

                Malgré tout, il n’ose pas lui désobéir. Il a beau douter de sa
                    faculté à réveiller les morts, il l’a déjà vu balayer les récoltes de l’ennemi d’un
                    revers de main ; il l’a vu déclencher un orage par une belle journée sans nuage
                    et, un jour, tuer un crocodile en le fixant d’un regard méchant. On ne plaisante
                    pas avec un sorcier. C’est pourquoi le fils grimpe dans la pirogue à côté de
                    Lola et attend les instructions.

                – Puisque tu aimes tant les questions, tu vas te lancer dans une
                    quête, annonce le sorcier. À l’intérieur de cette pochette, tu trouveras entre
                    autres choses un carnet. Ce carnet comporte la liste des personnages très
                    importants qu’il te faut rencontrer.

                – Des amis à vous ? demande le fils.

                – Certains sont des savants, des scientifiques ou encore des
                    magiciens, mais aucun n’est ce qu’il paraît. Interroge-les comme tu l’entends,
                    mais assure-toi d’obtenir les réponses à ces trois questions : Qu’est-ce que la
                    magie ? Qu’est-ce que l’illusion ? Qu’est-ce que la réalité ?

                Le fils est perplexe : pourquoi ces questions en particulier ?

                Yafer Tabuh lève les yeux au ciel.

                – Si tu découvres les réponses à ces questions, tu ne mettras plus
                    jamais en doute mes pouvoirs. Tu auras une foi absolue en moi et tu reviendras
                    avec le plus beau cadeau que tu puisses faire à ton père.

                – Un nouveau tambour ? suggère le garçon.

                – Non.

                – Des sandales à lanières ?

                – Non !

                Le fils abandonne son ton désinvolte et suggère encore :

                – Un jeune
                    candidat, admirable de sagesse, pour succéder à votre bienveillante personne ?

                Un large sourire dévoile les dents taillées en pointe du sorcier.

                – Ah ! Tu as mis en plein dans le mille !

                Le fils pousse un long soupir. Il n’a pas envie de devenir sorcier.
                    Les journées de travail sont longues, la formation, trop difficile, et il n’aime
                    pas l’uniforme. Il a toujours rêvé d’être anthropologue, comme sa mère. Ou bien
                    pêcheur de crabes. Ou encore poète. Et pourtant le voilà, à dix-huit ans
                    seulement, obligé de prendre la relève du sorcier, sinon…

                Il fait une dernière tentative pour se tirer de ce mauvais pas.

                – Vous n’aurez pas besoin de moi pour vous remplacer, Père,
                    déclare-t-il. Quand vous mourrez, vous pourrez vous ramener à la vie, n’est-ce
                    pas ? Dois-je vraiment m’en aller maintenant ? Vous n’êtes pas si vieux !

                Le sorcier tape du pied.

                – Je me fais plus vieux à chaque seconde qui passe ! Dépêche-toi de
                    partir !

                Le garçon s’apprête à tirer sur la rame lorsqu’une dernière question
                    lui vient à l’esprit :

                – Que se passera-t-il si j’échoue à répondre à ces trois questions ?

                – Tu ne pourras plus jamais rentrer à la maison.

                Ne plus jamais rentrer à la maison, c’est plutôt mélodramatique, même
                    dans la bouche de son père. Le fils préféré éclate d’un rire tonitruant, mais s’arrête aussitôt en
                    comprenant que le sorcier ne plaisante pas. Ses traits s’affaissent et, si sa
                    lèvre supérieure est d’une raideur toute britannique, sa lèvre inférieure
                    tremble légèrement.

                – Quoi, jamais ? Mais où vais-je vivre ? Que vais-je faire ?

                – C’est à toi de le découvrir. À présent, je ne veux plus entendre un
                    mot. Tu dois y aller. Pagaie sans t’arrêter. C’est par là…

                Tandis que la pirogue emporte le fils du sorcier le long du fleuve
                    Sepik, au-delà de la Maison des esprits ornée des crânes des ancêtres de la
                    tribu, entamant ainsi son voyage vers l’inconnu, Sam ouvre les yeux. Alors
                    qu’elle est quasi éveillée, et que les images s’estompent, elle entend encore la
                    pagaie éclabousser la surface… à moins que ce ne soit le bruit du ballon d’eau
                    fixé au mur du grenier.

                Elle est perplexe. En s’asseyant, elle accroche le loquet de la malle
                    et le couvercle se soulève.

                Qu’y a-t-il dedans ? Un petit sac en peau de chèvre, avec une griffe
                    de crocodile en guise de fermoir. Exactement comme celui que le sorcier a confié
                    à son fils. Osera-t-elle y toucher ? Et si la pochette était une sorte de lampe
                    d’Aladin ou de boîte de Pandore ? Quel génie, quel pouvoir obscur peut se cacher
                    à l’intérieur ?

                La tentation est trop grande. Alors que Sam ouvre la musette,
                    celle-ci laisse échapper un soupir, et le grenier s’emplit de l’odeur des rives
                    du fleuve Sepik, brûlées par le soleil, comme dans son rêve. Son contenu se
                    répand sur ses genoux : un fragment d’os humain, une coquille d’huître renfermant trois
                    perles et un médaillon en écaille de tortue.

                Le médaillon contient la photographie jaunie d’une femme blanche en
                    bermuda. Elle porte contre sa hanche un petit garçon qui arbore un grand sourire
                    et un chapeau de brousse plus grand encore. Qui sont-ils ? Des proches de tante
                    Candy, peut-être ?

                Au fond de la musette, Sam découvre un vieux carnet défraîchi, relié
                    en peau de serpent. Les pages sont en pâte à papier grossière, séchées au soleil
                    et cousues ensemble avec des tendons. Sam les feuillette du pouce, révélant une
                    multitude de notes, formules et diagrammes, tracés avec une plume trempée dans
                    un jus de baie à moitié effacé. 

                 À peu près au milieu, Sam tombe sur une carte récente qui détonne
                    avec le reste de ce vieux carnet. Elle la retourne. Il s’agit d’une photo en
                    noir et blanc d’un bel homme en costume de magicien, en train de sortir un lapin
                    de son chapeau. Elle porte une signature tout en fioritures : Le Prince noir de
                    Tabuh.

                Le cœur de Sam bat plus fort. À la seconde où elle le voit, elle
                    sait : il est le fils du sorcier. Il a les mêmes yeux, le même nez anglais et,
                    comme il est tête nue, elle remarque dans ses cheveux noirs une curieuse mèche
                    blonde… comme elle.

                S’agirait-il de son père disparu ? Plus elle scrute son visage, plus
                    elle en est convaincue. Tante Candy a menti ! Son père n’est pas Johnny Grollo.
                    Ce n’est pas un petit escroc : c’est le Prince noir ! Mais comment cette photo a-t-elle fini dans ce
                    carnet, au grenier ?

                Est-il mort ou vivant ? Où est-il, et qui est-il, ce Prince noir de
                    Tabuh ?

                Elle examine les pages du carnet. Il y a une incantation écrite en
                    lettres de sang, car il s’agit d’une prière de résurrection. Elle est en motu
                    et, même si Sam est réveillée et que ce n’est pas un rêve, elle en comprend
                    chaque mot. 

                Alors qu’elle lit la prière tout haut, elle entend la voix lointaine
                    de Yafer Tabuh qui l’accompagne dans un duo solennel. Elle se met debout,
                    attrape le fragment d’os jauni, et continue de chanter en pointant l’os vers la
                    lucarne. Frr… frrr… frrr. Les ailes du papillon
                    frémissent. Stupéfaite, Sam laisse tomber l’os. La prière a-t-elle fonctionné ?
                    Elle observe ses ailes. Le papillon ne bouge plus. Un filet d’air s’est-il
                    insinué par une fêlure dans la vitre, donnant l’impression que l’insecte était
                    en vie ? Ou alors il n’était pas mort, juste agonisant ? Peut-être a-t-il encore
                    un souffle de vie en lui ?

                Elle extrait l’insecte des lambeaux de toile d’araignée et le
                    recueille au creux de sa main. Ignorant toujours s’il est mort ou vivant, elle
                    grimpe sur une pile de livres et, sans oublier la musette et son contenu, se
                    hisse par la lucarne sur le toit. Là, elle ouvre les doigts et une brise légère
                    emporte le papillon. S’est-il envolé, est-il tombé ? Comment le savoir ? Sam
                    s’assoit, la tête farcie de questions :

                1. Le Prince
                    noir de Tabuh est-il vraiment mon père ?

                2. Mon grand-père est-il réellement un sorcier ?

                3. Comment vais-je descendre de ce toit ?

                Concernant la dernière question, inutile qu’elle s’inquiète. Si vous
                    regardez la cheminée à votre gauche, vous verrez dépasser une tête pleine de
                    poils et couverte de suie : c’est Lola. Elle a escaladé l’intérieur du conduit
                    de cheminée pour secourir Sam. Elles s’étreignent en échangeant des baisers
                    retentissants, puis Sam prend le carnet et la musette, et descend le long de la
                    gouttière accrochée au dos de Lola.

                Toutes deux regagnent l’appartement par la fenêtre de la salle de
                    bains et vont se coucher. Sam s’allonge sur le fin matelas posé à même le sol du
                    misérable débarras. Elle est trop excitée pour dormir. Les images de son rêve
                    défilent dans sa tête. Elle enlace Lola, qui somnole sur l’oreiller noir de
                    suie, et soupire :

                – Si seulement tu pouvais parler, Lola… Tu pourrais me dire si tu as
                    vraiment appartenu au fils d’un sorcier. Et dans ce cas, comment se fait-il que
                    tu sois ici avec moi, à Londres ? Quant à ta résurrection, je suis sûre que ça, ce n’est pas possible.

                Cependant, elle ne peut s’empêcher d’inspecter la fourrure de Lola au
                    niveau de la poitrine, à la recherche d’une éventuelle cicatrice laissée par une
                    fléchette empoisonnée. Mais… en voici une ! À moins que ce soit juste une
                    vieille morsure de puce. Sam remonte la couverture sur son amie et elle.

                – Lola, pas un
                    mot là-dessus à tante Candy… en tout cas, pas encore.

                – Ouh… ouh !

                Elles sont profondément endormies lorsque tante Candy rentre en
                    titubant à la maison et fait un vacarme de tous les diables dans la cuisine,
                    retournant placards et tiroirs.

                – Je sais que tu es là, guenon puante ! Tu es dans le frigo ?… Non.

                Elle n’arrive pas à concevoir qu’un animal de la taille d’un
                    orang-outan ait pu s’échapper. La porte de la cuisine est encore verrouillée. Et
                    la fenêtre est toujours fermée.

                – Ah, crache-t-elle, je vois c… clair dans ton jeu. Elle passe la
                    tête dans la cheminée.

                – Maaa… caaque ! Je sais que tu es là-haut !

                Son verre se remplit de suie. Sans s’en apercevoir, elle en boit une
                    gorgée puis monte au grenier en tapant des pieds et en jurant. Elle fouille son
                    décolleté noir de fumée à la recherche de la clé, ouvre la porte d’un coup de
                    pied et scrute l’obscurité.

                – Spam ? Tu es là, Spam ? C’est tatie Candy !

                Pas de réponse.

                – Si tu ne sors pas tout de suite, je te mets à l’orphelinat. Je te
                    mets… au zoo. Non ! Je te mets dans un seau, et je te jette dans les toilettes !

                Mais, comme vous le savez, Sam n’est plus là. Tante Candy est trop
                    saoule pour comprendre comment elle s’est enfuie. Toutefois, elle soupçonne cette petite intrigante
                    d’être de mèche avec son singe. Ces deux-là doivent impérativement être séparés.
                    Cette guenon rousse représente une menace.

                Elle doit partir.
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COMMENT ENFLAMMER UNE ALLUMETTE DEJA UTILISEE

Le Magicien masqué cherche une allumette mais il wen
trouve qu'une seule, usagée. Pourtant, lorsqu'il la frotte
contre 1 botte d'allumettes, elle s'enflamme comme par

magie. Comment?

LESECRET

Tout est dans la préparation. Il suffit do prendre une allu-
mette neuve, d'en tremper I'extrémité dans de l'encre noire,
de Ia laisser sécher puis do la recouvrir de cendre pour créer

Villusion quelle a déja servi.
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RECETTE DE L'HUILE MAGIQUE PROTECTRICE

De nombreuses huiles essentielles possédent des propridtés
curatives, mais, pour améliorer les qualités magiques de
cette recette, il est important de vous concentrer sur le
but recherché. Pour les sorciéres, pratiquer la magie, clest
étre capable de créer le changement par la seule force de
sa volonté; en d'autres termes, pour voir vos souhaits se

réaliser, il faut le vouloir vraiment.

1 vous faut
Un petit flacon stérilisé, clairement étiqueté
Trois cuillerées & soupe d'huile (amande douce ou germe
aoble)
Trois cuillerées 4 café d'encens
Une cuillerée & café de baies de genidvre
Une cuillerée & café de fenouil

Trois gouttes de rue des jardins

Préparation:
1. Reécoltez les ingrédients par une nuit de pleine lune.
2 Versez Ihuile dans le flacon.

3. Ajoutez lo reste des ingrédients.
4. Formez le bouchon. Conserve lo flacon & I'abri de la

lumiére et de la chaleur jusqu'a son utilisation.

o

Mettez-en une petite goutte sur vos tempes, votre troi-
siome coil et vos poignets.

6. Lancez-vous dans votre projet avec courage.

ATTENTION: NE PAS BOIRE
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LE MORCEAU DE SUCRE MACIQUE

Le Magicien masqué demande & un volontaire de choisir un
numéro entre 1 et 10 et I'éerit sur un morceau de sucre.

Plonger le sucre dans un verre d'eau et maintene a main
du volontaire au-dessus. Lorsque celuici retourne sa main,

abracadabra, le numéro est inscrit sur sa paume.

LE SECRET

11 vous faut: un stylo, un morceau de sucre et un verre d'eau.

1. Demandez au volontaire de choisir

un numéro. Eeriv

sur le mor-
ceau de sucre en appuyant bien
fort sur I mine du stylo,

2. Tenez le sucre entre lo pouce

et Vindex, et dites: <A présent jo
vais plonger le sucre dans le verres.

3. Prossez bien sur le sucre, pour

que le numéro s‘imprime sur votre
pouce,

4. Laissez tomber le sucre dans V'eau et
‘maintenez la main du volontaire au-dessus, tout en
appuyant avee votre pouice sur sa paume, pour que le

numéro imprimé sur votre doigt

se décalque sur sa main.
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Bart HAYFUE

STATUE VIV;

ER——
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COMMENT DECHIRER UNE PIECE EN DEUX

1

vous faut: une grande pidce de monnaie, un petit morceau

de feuille en aluminium, une enveloppe.

LESECRET

1. Goupez le e0té d'une enveloppe pour obtenir une

pochette carrée.

\U
L

2. Recouvrez la pidce avee Ia feuille en aluminium et

appuyez fort. Le dessin de la pidce doit s'imprimer sur

Taluminium,

Ouvrez I'aluminium, retirez la piéce, puis repliez I'alu-

‘minium de maniére & conserver I'apparence de la pice.
DEMONSTRATION
Montrez la fausse piéce au public, mettezla dans la

pochette ot déchireza. Lo public pensera que vous avez
déchiré une véritable piéce.
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TROIS PORTE-BONHEUR

L'0S A SOUHAITS (APPELLE AUSSI
«BRECHET)

On trouve ce petit os dans les volailles,
comme le poulet. La tradition veut qu'on
le laisse sécher trois jours (trois étant un
chiffre magique). Puis deus personnes
font un voeu et tirent chacune sur une
extrémité. Celle qui garde en main 1a par-

tie la plus longue verra son veu réalisé.

LE FER A CHEVAL

Gette amulette de protection st souvent
clouée aux portes des maisons, des granges
et des étables. On dit quil empiche les
sorciéres de passer en dessous. Sa forme
en croissant de lune ost un symbole de

fortilits et le fer protége du malheur.

LE TREFLE A QUATRE FEVILLES

Normalement, le tréfle comporte trois

fouiles,

il est rare d'en trouver i quatre
fouilles. Bn réali, il Sagit simplement
dune erreur génétique, comme une main
humaine 4 six doigts ou un chat & plu-
sieurs queues. Mais, selon la croyance, un
tréfle 4 quatre feuilles améne la santé, n

fortune et lo bonheur.
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(COMMENT UTILISER UN PENDULE

Le pendule peut étre utilisé pour détecter de Ieau, prédire
le sexe d'un enfant & naitre, diagnostiquer une maladie et
retrouver des objets perdus ou des personnes disparues.
1. Pour fabriquer un pendule, nouez une bague & un fil
mince de 50 & 45 cm de longueur.
2. Tenez Vextrémité du lien délicatement entre le pouce,
Vindex et le majeur, & hauteur d'épaule
5. Ordonnez au pendule de se balancer d'avant en ariére;
wessayez pas de I faire bouger vous-méme.
4. Vous remarquerez qu'a votre demande le pendule se met
4 oscille, dovicement au début, puis plus rapidement.

5. Concentrezvous. Ordonne au pendule de s'immobiliser.
Le balancement devrait diminuer jusqu'd s'armiter tout
ataie,

6. Demandez ui de bouger de différentes maniares: de
gauiche & droite, en diagonale, dans le sens des aiguilles
dune montre, ete.

7. Entrainez-vous pour parveni & comprendre comment
il fonctionne et comment vos injonctions mentales

agissent sur lui,

EXPERIENCE

Prenez trois tasses et retournezles sur une table. Demandez
4 un ami de cacher une pidce de monnaie sous I'une delles.

A présent, te

le pendule au-dessus de chaque tasse, et
essayez de retrouver la piéce. Le pendule 'est pas magique:
Ses mouvements sont provoqués par des contractions invo-
lontaires des muscles du corps: le bras et la main. Mais,
si vous trouvez la. pice, il est possible que vous possédiez
quelque chose de magique: les mouvements sont peut-étre

dus 4 votre surprenante perception extrasensoriell.
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1. Placez-vous derriére la victime et enlacez-la au
niveau de I'abdomen supéricur,

2. Plaquez une main par-
dessus votre poing

les cotes

ferme,

sous

3. Appuyez trés fort sur
le sternum en exer-
ant une pression vers
le haut;; cette brusque
press

ion sur la poitrine
devrait expulser la

nourriture.
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L’A-B-C DU VENTRILOQUE

11 st possible de dire presque toutes les lttres de Ialphabet
sans bouger les lovres mais, pour tre un bon ventrilogue,
vous dever maitriser I lettre B, Voict comment
1. Gardez votre bouche détendue
2. Dites D (prononcez DEU) mais seulement du bout de
1a langue, comme dans L (prononcez LEU). Effleurez
Yarriére de vos dents avee le bout de la langue.
3. Ensuite, remplacez en pensée le D par un B,

4. Puis murmure;
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LA DAME SCIEE EN DEUX

Liassistante du Magicien masqué s'allonge dans la_ boite
en laissant dépasser sa Wte ot ses pieds. Lo magicion fait
semblant de scier I boite en deus. Les moitiés sont sépa.
rées, pourtant I'assistante ressort entiére, Comment est.co

possible?

LE SECRET

1l existe plusiours maniores de procéder. Iei, I'assistante

replie simplement les jambes pour éviter la lame. Les pieds

sont des faus, activés par un moteur.
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LA BALLE SOUS LA TIMBALE

Muni de trois timbales et de trois balles de couleur, lo
Magicien masqué fait passer les balles & travers le fond
solide des timbales, de I'une & I'autre, en les fisant appa-

raitre et disparaitre. Comment 'y prend.il?

LESECRET

e tour peut étre réalisé de différentes faons. Celle-ci
demande de I'habilets.

1. On montre une balle qui
passe de la main drofte & I
main gauche, alors qu'ele
reste dans Ia paume do

1a main droite (c'est la tech-

nigue de I'empalmage),

2. Puis on souléve I'une des
timbales pour que le public
voie bien quil n'y a rien en
dessous et, au moment de la

reposer, on glisse la balle sous

a timbale.
3. Enfin, on ouvre la main

gauche ot aurait da se
trouver la balle, mais celle-ci
a disparu et réapparalt sous.

Ia timbale.
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COMMENT SE SOICNER AVEC DES PLANTES ?

L’ALOE VERA L'ECHINACEE LE PENOUIL.
Aidod laccatrisationdos vito les thumes Forcifie o systéme
Plaie e des bralure, et1a grippe. digestit.

LA GRANDE LAIL L'ORIGAN
CAMOMILLE Lutte contre los virus,  Bon contre la toux
Réduit Ia fiévre et la les mycoses et les grasse et 'asthme.

migraine. parasites intestinaux.
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UNE ASTUCE TELEPATHIQUE

Le Magicien masqué devine un mot secret derit sur un bout

de papier. Comment faiti1?

LESECRET

11 vous faut: un crayon, du papier, une enveloppe blanche, do
Tessence pour briquet, des allumettes, un seau résistant au

fou rempli de sable,

NB: Demandez la permission d'utiliser les allumettes ot

Tressence pour briquet si vous étes mineur ou pyromane.

1. Choisissez un volontaire. Dites que vous pouvez lire
dans son esprit.

2. Demandezui d'écrire un mot sur le bout de papier: il ne
doit pas vous le révéler.

8. Demandez1ui de glisser le papier dans I'enveloppe et de
cacheter celle-c.

4. Versez essence de briquet sur I'enveloppe, ce qui la
rend transparente et vous permet de lire & travers le

‘mot éerit sur le papier.

morisez le mot, placez Ienveloppe dans le seau plein
de sable et mettery le feu.

6. Révélez lo mot secret & votre public émerveills.
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LE TOUR DE LA BOITE MACIQUE

L'assistante du Magicien masqué prend place dans une boite.

Le couvercle ost rabattu; avee un geste de sa baguette, lo
magicien ordonne: «Disparaist> I incline la boite vers Ias.
sistance et souléve le couvercle. Miracle: la boite est vide.

Comment a-til fait?

LE SECRET

n orceau de carton, du rubs

as faut: un gros carton,

d

1. Dicoupez le fond du gros carton en laissant une marge
sur trois cotés

2. Découpez un faux fond dans le morceau de carton.
Fiserle dans Ia bofte avee le scotch en faisant une
charniére. Scotchez:y une poignée.

3. Découper ou scotcher l sommet de 1a boite, en un seul
morcea

4. Poignez le tout en nor.
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DEROULEMENT

Votre botte magique a un faux fond. Lorsque vous penchez
1a boite vers Yavant, elle coulisse au-dessus de la tete de
Yassistante, qui n'a plus qu' tirer le fond & chariére grice
i In poignée. L'assistante se tient & présent recroquevillée

derrire la boite mais, pour le public, elle a disparut
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COMMENT FAIRE APPARAITRE UNE COLOMBE

Le Magicien masqué présente une casserole peu profonde.
1t en retire le couvercle pour montrer qu'elle est bien vide.
1 casse un ceuf dedans et y met le feu. Pour étouffer la
flamme, le magicien rabat le couvercle de la casserole.
Quand il souleve de mouveau le couvercle, une colombe

'envole. Comment est-ce possible?

LE SECRET

On utilise un accessoire spécial quon
appelle «casserole & apparitions pour
faire apparaitre ce que on veut:
oiseau, rose... ou autre. Cette casserole

4 un fond plat. Le couvercle & bords

pais s"emboite dans la cassercle quand

onla referme.

1. Le bord du couverele dissimule une
seconde casserole, ou «<séparateurs,
qui slintégre dans la casserole

principale.

2. Quand on claque le couverclo sur
la casserole, le séparateur tombe

dans la casserole principale.

8. Auparavant, on a placé
une colombe dans le séparateur.

Elle s'envole quand on retire le

couvercle,
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COMMENT TRAVERSER UN MUR

Le plancher de la scéne est recouvert d'un tapis. Un mur
do briques encastré dans une structure d'acier ost roulé
jusqu'au centre de la scéne. Le Magicien masqué se tient
d@'un coté du mur. Des écrans I'entourent, l'empéchant de
s'échapper. Le magicien apparait d'un coté du mur, et agite

Ia main au-dessus de I'écran, on

criant: «Je suis 141> Une minute

plus tard, il agite la main depuis

Tautre coté du mur: <Et mainte-
nant jo suis 141>
On enléve les écrans: lo magi-

cien est effectivement passé do

Tautre coté. Mais comment?

LE SECRET

Le mur repose sur une trappe située sous la scéne. Bn réa-
i

le magicien s'est glissé sous le tapis et il a rampé de
T'autre coté. Puis il a refermé la trappe avant de saluer son

public.
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COMMENT FAIRE PASSER UN VERRE A TRAVERS UNE TABLE ?

Le Magicien masqué pose une pidce sur la table, léve un
verre et lo retourne d'un gesto brusque sur la piéce. Lo verre

passe & travers la table et tombe en dessous.

1 v

faut: un verre en plastique,

e serviette en papier

un peu épaisse, une pitce de monnaie, une table.

1. Asseyez-vous derriére Ia table, face & votre public

2. Posez le vere sur la pidee et recouvrezle avee la
serviette,

3. Lever le verre et demandez au public de se concentrer
surla pidee,

4. Laissez discrétoment tomber le gobelet sur vos genous.
tout en maintenant In serviette, qui doi garder Ia forme
du verre. On appelle cette astuce un <ashra>: le public
croit. que la serviette recouvre toujours le gobelet.

5. Reposez le cverres (la serviette) sur la table, captez
Yattention de votre public et, d'un coup sec, abattez.
votre main dessus,

6. Laissez tomber le véritable verre par terre.

Montrez au public qu'l 'y a pas de trou dans 1a table

et que la pidce est toujours 1a!
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COMMENT FAIRE APPARAITRE UN FANTOME

1 vous faut: wn complice, un projecteur puissant, une lumitre

douce, un panneau de verre plus grand que I'acteur.

1. Placez le complice sous la seéne ou dans la fosse
dorchestre.

2. En ajustant los faisceaux de lumiére et/ou en orientant
le panneau de verre, le reflet «spectral» du complice
apparaitra sur la scéne.

3. Lo <fantome> est obtenu grce 4 la lumiére que réfléchit
Tacteur, et qui frappe le verre & 45°. Selon cot angle,
1a lumiére ne traverse pas le verre mais rebondit et est
visible du public. Le fantome semble provenir de 'autre
o8t du verre, 4 la méme distance que lo complice, exac-

tement comme dans un miroir.

4. La lumiére douce qui, elle, traverse le verre, contribue

4 donner I'illusion que le fantome se tient sur la soéne.
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COMMENT PARLER MOTU
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EMPALMER UNE PIECE

Le tour consiste & tenir ou cacher de menus objets au creux
do la main. Avec un peu de pratique, la main dissimulant
Yobjet - ici une piéce  donne Villusion d'étre absolument
vide,
1. Coincez Ia picce entre la partie chamue située & la base
au pouce et votre petit doigt
2. Exercez une légére prossion pour maintenir 1a pidco en
place
8. Vue de dos, Ia main doit apparattre naturellement

relichée.
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COMMENT PROVOQUER UNE VISION ?

Fautil croire 4 co que I'on voit? Faites-vous confiance & vos.

propres youx? Faisons une petite expérience...

1. Goncentrozvous pendant 30 secondes sur les

quatre petits points au centre du dessin

2. Fermez les yeus et penchez la téte en arriére. Gardez

bien les youx fermés.

3. Vous percevrez un cercle de lumiére. Continuez dobser-

ver le cercle et une vision apparaitra.
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COMMENT LEVITER

Le Magicien masqué se tient dos au public. Soudain, il

s'éléve  quelques centimétres du sol. Comment?

sk

R r——

Ceguite e i pos

LESECRET

1. Mettezvous sur la pointe de votre pied,
positionné en retrait par rapport aux
spectateurs. Liangle ot vous vous tenez,
vos talents do comédien ot votre habileté
4 faire diversion, tout contribue & la

réussite de I'illusion.

2. Prévenez le public que vous avez l'inten.

tion de léviter.

3. Faites semblant de choisir avee soin lo

‘meilleur endroit pour exécuter votre tour.
4. Assurez-leur quil n'y a ni cable, ni
truc, puis demandez & un spectateur de

contrdler.

5. Agissez comme si la lévitation exigeait un effort

physique.

6. Los spectateurs ayant les yeux fixés sur le mouvement

do votro pied, et espace entre celuici et lo sol, ne

remarqueront pas ce qui se passe réellement.

7. En «attorrissants, ne manquez pas de heurter durement.

e 5ol et pliez les genowx pour que le public croie que

vous avez «lévité> plus haut que prévu. Entrainez-vous

devant votre miroir.
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LA DISPARITION DE L’ELEPHANT

Une grande armoire est installée au milieu de 1a scéne. On y
conduit un éléphant et on abaisse les rideaux. Des machi-
nistes tournent Varmoire de obté, puis le Magicien masqué
agite sa baguette. Deux panneaux cireulaires sont ouverts,
qui donnent au public une vision claire de I'intérieur de

Varmoire. L'éléphant a disparul Comment?

Deux possibilités.
) L'éléphant est couché dans I'armoire, dont lo fond est

légérement rehaussé.

Ou bien.
b) Quand Ia tenture qui ferme 'armoire est relevée, lo
public voit & travers T'ouverture circulaire qui donne sur
Yarriére de 1a scéne, mais il ne peut voir Idléphant, car
i se tient sur le coté de I'armoire - qu'on a fait pivoter,

et qui est plus large que l'ouverture sans rideau.
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COMMENT PASSER LA TETE A TRAVERS UNE FEUILLE DE PAPIER

Le Magicien masqué annonce & son public qu'il est possible

de passor I téte 4 travers une feuille de papier. Comment?

LESECRET

Recopiez ce modéle sur une feuille de format AS, ot découpez

selon le tracé des lignes. Etirez la feuille et vous obtiendrez

un trou assez grand pour y passer la téte.
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Traduit de I"anglais (Grande-Bretagne)
par Eric Chevreau

bayard





OPS/images/P256-001-V.jpg
COMMENT S’ORIENTER CRACE AUX ETOILES

1. La position des étoiles change pendant Ia muit t tout
au long de Yannée, dest en ouest, comme lo Soleil

2 En apprenant 4 reconnaitre les groupes d'étoiles

4 difforents moments, on peut s'en Pt
‘servir pour s'orienter. N i)
3. Pour étre sir d'étre dans I bonne |
direction, il ne faut pas quitter des \
yous une étoile particulire: Polaris,

Vistoile polire.

4. Pour Ia trouver, repérez d'abord la \
constellation de Ia Grande Ourse (lle \
214 forme dune casserole). L Exoile \
polaire est stuée dans lo prolongement

de 1a ligne qui forme la paroi verticale

de la casserole (du coté opposé au \

Ia saison séche, quand il n'y a pas do

nuages.

L Grade Oue

\\ Mook
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EXERCICE DE TELEPORTATION

La téléportation consiste 4 déplacer, en un instant, dans lo
temps et Vespace, de la matiére d'un endroit & un autre.
Des médiums prétendent avoir la capacité de voyager dans.
le temps en quittant leur corps. On appelle cela la télépor-
tation du corps astral. Des objets peuvent étre visuellement

téléportés selon la méthode suivante:

1. Rassembler toute votre énergie physique et placez un
objet devant vous.

2 Former los yous et représentez-vous Fobjet
mentalement.

3. Visualisez I mélée 4 votre

ergie autour de Tobj
propre énergie

4 Visualisezle en train de disparaitre.

5. Concentrez votre esprit sur un nouvel endroit situé
& deux métres de vous.

6. Imaginez 'objet xéapparaissant & ce nouvel endroit.

Ouvrez les youx.

Ne soyez pas déeu si vous n'y arrivez pas tout de suite: cela

demande des an:

s de pratique, et vos chances d'y parvenir
‘seront beaucoup plus importantes si vous étes un sorcier, un

midewiwin, ou un enfant doué de facultés paranormales.
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LENOMBRE MACIQUE

Le Magicien masqué vous demande de penser 4 un nombre
de 1410, et de lo noter quelque part, sans lo montrer.
Admettons que vous ayez choisi le chiffre 6. D'abord, il va
vous demander de le doubler (soit 12), puis d'ajouter 10
(soit 22), et de diviser ce total par deux (soit 11). A présent,
annoncez d'une voix forte votre nombre final. Le magi-
cien révélera alors que votre chiffre secret est lo 61 Mais

comment a-t-l deviné?

LE SECRET

Cen'e

 pas de la magie, mais une simple formule mathéma-

tique. Peu importe le nombre que vous choisissez, il suffit au

Magicien masqué de soustraire cing au nombre final, celui

que vous avez annoncé: 11 -5 = 6.

e tour marche & tous les coups.

n(x2) (+10) (<2) - 5 =n
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MARCHER SUR DES CHARBONS ARDENTS

Un i de pierres voleaniques rougeoie sur le sol. Le Magicien
masqué invoque les dieux et traverse pieds nus ce tapis de

feu. Pourtant il ne se brale pas. Pourguoi?

LE SECRET

Marcher sur des braises incandescentes n'a rien & voir avec

1a foi, la volonté ou le paranormal

1. Contrairement & I'air, notre corps a une eapacité calori-
fique élevo, done, méme lorsque les braises atteignent
les 1000 degrés, une personne ne se bralera pas si elle
marche vite.

2.1 st plus s duiliser un combustible doté d'une faible
capacité calorifique, comme le charbon de bois.

3. est préférable de vous mouiller les pieds avant e vous

lancer.

AVERTISSEMENT: NE TENTEZ PAS CETTE EXPERIENCE
A LA MAISON, VOUS RISQUERIEZ AU MIEUX
DE BRULER LA MOQUETTE.
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COMMENT CHANCER L’EAU EN CLACE... INSTANTANEMENT
Le Magicion masqué verse de I'eau dans une tasse et annonce
quil va la changer en glace sous vos youx. Il Tetourne la
tasse, et un glagon en tombe. Comment est-ce possible?

LE SECRET

11 vous faut: un glagon, une carafe d'eau, une petite éponge

séche, une grando tasse en

1. Caler bien I'éponge au fond de I tasse pour quelle ne
tombe pas quand vous retournerer Ia tasse.

2 Mettez le glagon dans la tasse, sur I'éponge.

3. Versez un peu d'eau dans la tasse.

4. Prononcez Ia formule magique en tapotant la tasse avec
votre baguette magique, puis retournez1a. Liéponge

aura absorbé toute I'eau, mais le glagon tombera.
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COMMENT REPARER UNE FICELLE COUPEE

Le Magicien masqué coupe un bout de ficelle en dews, pus,
d@'un coup de baguette magique, il la répare. Comment?

LE SECRET

1. Prene une ficelle d'un métre de long et coupez-en un
bout de 10 em.

2. Formez une boucle avee le petit morceau et metterle
au crew de votre main gauche, Ia boucle dirigée vers
s doigts,

3. Montrez au public le grand morceau de ficlle, en tenant
une extrémité & chague main.

4. Avec votre main droite, prenez le milieu de I ficele et
Placez-lo dans votre main gauche, on laissant pendre les
deux extrémités.

5. Faites somblant do tirer le milieu de Ia fieolle & travers
votre poing gauche pour qu'l forme une boucle, mais,
en xéalié, tirez le bout coupé. C'est celuici que verra le
public. Gardez le milieu de la grande ficelle caché dans
e creu de votre main.

6. Ave votre main droite, donne une paire de ciseaux.

i un valontaire dans I'assistance et demandez-lui de
couperla ficele.

7. Reprenes les ciseaux et couper le reste de I ficele Ia

plus courte

8. Tenez Ia ficelle par
ses extrémités et
aissez retomber le

miliou. La corde est

réparée.
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ANNEAUX MACIQUES CHINOIS

Le Magicien masqué jongle avec six anneaux en acier. Puis,
en un clin d'el, les anneaux se retrouvent xeliés les uns

aux autres. Comment?
LE SECRET
1. Le Magicien masqué a un jeu de trois anneaux reliés

ensemble, et un autre avec deux anneaux reliés

ensemble.

2,11 également un anneau unique, appelé <clé>, qui est
fendu. La fente est juste assez grande pour y passer
un autre anneau, ce qui lui permet de relier tous les

anneaux.

3. Lo magicien masque la fente de I'anneau-clé avec ses
doigts et distrait son auditoire en exécutant plein de

‘mouvements de la main.
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COMMENT S’ALLONGER SUR UN LIT DE CLOUS

Le Magicien masqué montre & son public une planche en bois
de la taille dun lit, parsemée de pointes de clous acérées.
Torse nu, le magicien s'allonge sur la planche et 'endort.
Son corps devrait étre transpercé, pourtant, lorsqu'il se léve,

il wa presque pas de marques. Comment est-ce possible?

LE SECRET

Co tour wa rien 4 voir avee une quelconque forco surna-
wurelle ou une foi absolue! S'il y a suffisamment de clous,
le poids du corps est réparti uniformément, et la pression
exorcée par chaque clou n'est pas assez forte pour percer la
peau. Cependant, les moments o on s'allonge et o on se
relive sont délicats parce que le poids n'est alors pas bien

réparti, et 14 ouille!
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COMMENT JETER UN SORT

Dans de nombreuses cultures, on jette des sorts depuis
des milliers d'années, en général pour protéger sa maison,
ses richesses, ses sépultures ou, bien sur, pour se venger.

Les méthodes varient d'un pays & Iautre

+ Réciter losort en pointant du doigt un os de kangourou
(Australio)

- Gravar le sort sur un morceau do plomb puis Tenterrer
oule jeter dans un puits (Rome antique)

+ Modeler une effigie en cire du monstre Apophis, éerire

son nom dessus 4 Iencre verte, 'envelopper de papyrus

et le jeter au feu (Bgypre antique).

+ Prendre une pierre de malédiction, la caresser puis la
tourner vers la gauche en récitant le sort (Irlande)

« Tcrire le sort et 'enterrer avec un ceuf ou le coeur d'un

animal (Europe médicvale).
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COMMENT BRISER UN MAUVAIS SORT

1 vous faut une bougie noire, de I'eau, un bol noir

1. Faites fondre un peu de cire au fond du bol et fixer-y Ia
bougie, bien droite

2 Remplissez e bol d'oau fraiche & ras bord, sans moviller
a méche.

3. Respirez profondément et concentre?

ous jusqu'a co
que votre esprit soit clair

4. Allumez Ia bougie. Imaginez que la puissance du sort
quion vous a jeté réside dans la flamume.

5. En brolant, 1a bougie va erépiter et finir par s'éteindre
en touchant Teau: le mauvais sort est brisé.

6. Greuser un trou dans Ia terve, versez-y I'eau ot enterrez

Ia bougie.
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LES SIGNES DU ZODIAQUE

Chacun de nous est né sous lun des douze signes du

zodiaque. Les signes astrologiques sont associés & une cou-

leur et & une pierre.

Bélier

21 mar 19 aum1
V Conteur, ouge oarate

Pierre: héliotrope

Taureau
20avrl 20 mai
Coulee: blew pur
Pierre: émeraude.

o

Gémeaux,
21 mai 20 juin
Couleur: jaune safran
Pierre: cristal

=

Cancer
21 juin - 22 juiller.
Couleur: argent
Pierre: perle

&)

Lion
23 juillo - 22 aott
Coleur: rubis:
Plorre: ambro

£O)

Vierge

Jry—
m) Gouter: bane

Pierre: jaspe roso

Balance

Fas

Scorpion

U8

X

Verseau

AAAM
MWV

X

23 sapt. - 22 0ct,
ol vert pastel
Piorre: diamant

23oet. 21 nov
Couler: rouge sombre
Piorre: jaspe

22nov. - 21 die.
ol bleu brillant
Piorre: grenat

220619 janv
Couleur: marron
Piorre: juis

20 janv. - 18 fovrier
Coulr: bleu dlectrique
Piorro: saphir

19 février - 20 mars
Couleur: violet
Piorre: topaze





OPS/images/P351-001-V.jpg





OPS/images/P420-001-V.jpg
L’ECRITURE INVISIBLE

Le Magicien masqué avertic le public qul y a un fantome
dans 1a salle et déclare: <Esprit, jo te demande d'écrire lo
nom de la fille aux cheveus bruns sur ce bout de papier.>
Au bout de quelques instants... le papier s'agite. Alors, le
magicien le prond et le tient 4 I lumiére d'une ampole et

hop! le nom de la fille apparait. Comment a.til fait?

LE SECRET

Le Magicien masqué connait le nom de Ia flle, et il ' erit
avant sur la feuille avec de Tencre invisible (appelée aussi
encre sympathique). Pour fabriquer cette encre, il suffit
dutiliser un cure-dents trempé dans du jus de citron.

Le magicien secoue le papier pour donner lillusion qu'un
fantéme est en train d'éerire dessus et, grice & 1a chaleur de

V'ampoule, le nom apparait.
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ALPHABET MACIQUE

De nombreux alphabets réputés avoir des proprictés
magiques ont existé & travers les 6poques. s sont toujours
utilisés par des sorciores ot des shamans pour éerire des
notes secrétes ot pour renforcer leurs sorts. Cot Alphabet.

Céleste nous aurait été transmis par des anges.

ULUTITT

| XX
AN
N

Res Kutr
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REPERER UN MENTEUR

Quand une personne men, elle est trahie par son langage

corporel. En voici los signes:

1. Blle évite de vous regarder dans los youx.

2. Ello ne peut s'empécher do so toucher le visage, lo nez
et la bouche.

3. Ello so gratte le nez ou derriéro Toreillo,

4. Bl se force & sourire (dans wn vrai sourire, les yeux se
plissent).

551, en recovant un cadeau, elle dit «J'adorel> mais ne
sourit qu'aprés, alors elle ment.

6. Une personne coupable st sur la défensive.

7. Une personne qui ment post

de fagon inconsciente, un
bjet (ivre, tasse de cafe..) entre ello ot vous.
. Une personne qui ment répéte vos derniors mots dans
ses réponses:
Est-ce que tu as frappé John?
Non, jo n'ai pas frappé John.
9. Une personne coupable parle trop ot ajoute des détails
inutiles pour vous convainere.
10. i vous pensez qu'une personne ment, changez de
sujet. Elle va aussitot se détendre, alors qu'une per-

‘sonne innocente voudra revenir sur le sujet.
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COMMENT DISPARAITRE DANS UN NUACE DE FUMEE ?

Lo Magicien masqué prend place devant son public. Un coup
do tonnerre éclate! Un tourbillon de fumée verte envahit la
scéne. Lorsque le nuage de fumée se dissipe, le magicien

a disparu. Comment a-tl fait?

LESECRET

Il existe plusieurs fagons de créer de la fumée, du brouillard
ou un nuage de vapeur pour former un écran et renforcer

une illusion.

1. Les cartouches flash pyro: elles produisent une fumée
dense de couleur vive pendant 7 4 30 secondes... tout le
temps nécessaire pour se <dématérialisers sous les youx.
au public.

2. Los pistolets & fumée: ils contiennent un compartiment
chaud quon remplit de fumée liquide qui, lorsqu'on
1a vaporise, produit un jet de fumée blanche épaisse...
C'est un bon moyen pour tromper les spectateurs.

3. Los refroidisseurs de fumée: ils utilisent du CO, solide
pour produire de la fumée au ras du sol, une méthode
idéale pour créer I'atmosphére qui convient & une appa-
rition spectrale.

4. La neige carbonique: elle produit une vapeur d'eau dense
de couleur blanche et, en fusant devant une bouillore,

elle est parfaite pour créer une ambiance nocturne.

5. Les brumisateurs d'azote liquide: ils pulvérisent une
fine brume qui fait baisser la température et provoque la
formation d'un brouillard rampant, idéal pour dissimu-

ler... eh bien, toutes sortes de choses.
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EXERCICE DE RESPIRATION

On respire plus de 21600 fois par jour. Pour la plupart, nous
nutilisons qu'une petite partie de notre capacité pulmonaire.
Avec cet exercice de yoga, vous apprendrez & respirer effica-
cement et & ralentir votre fréquence respiratoire, pour étre

calme et détendu

1. Allongervous, complstement immobile, ferme? los yeus
et prenez conscience de votre respiration.

2. Laissez son flux vous détendre.

5. & chaque respiration, dites-vous: <Je suis conscient
dinspirer. Je suis conscient d'expirer.>

4. Sentez Yair frais qui entre et ressort chaud e vos

o

Sentez Y'air entrer et ressortir de votre gorge.

6. Sentez I'sir entrer et ressortir de vos poumons, en los
gonflant puis en les dégonflant.

7. Portez votre attention sur votre cage thoracique, qui o
souléve puis redescend

5. Sentez I'air dans votre ventre, qui se souléve lors de
Tinspiration et s'abaisse lors de 'expiration. Prenez
conscience de votre respiration, depuis les narines
jusqwau ventre

9. Reportez votre conscience sur Iensemble de votre corps

puis ouvrez les yeux





OPS/images/P413-001-V.jpg





